
L ' A V B N I R D E R O n B A I X - T O U R O O I N a , 
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Voici Im liât, de. obf.li m t i : 
ï he|oee «i d l w u l , 8 U(<u i en or. 2 

m o « " « . « or M tan -heenoo t f l l lMI l l on 
or. 2 collier, n m u leur» mMjllOM M or; 
1 broche » or ; 1 paire de rxracln d'ereillee 

deux jupoai, d'une Mouee et d'une -paire de 
eoallero. 

l'a enfant de i ans que la «olenee 
eUTleoe a été retrouvé prèi de la Lya. 

JOINDRE L'UTILE » L'»GRE»BLE 
parait M«VMl«IWMdUtC<l«. 

Ktibian yoiu COHMM «raraner n u h VI* 
d«8ANYfjL3-TRILLESr«anileom|.'àttniinl ce 
d*ui eanditioas. 

C«l«xc*llMtftpârllir, <téjl Biappric* ait util 

FIIKI.INCÎHIKV 
j 8*itss«'«ae «jMro'lë f o f e p.yain'. — Ai 
. BUiel il'tu droit tle pissafa lur una- iniure. dos 
| «iBCtmioM sa lool ètsiia» Mira volai**. Vie or 
flidrz, i>aar flide* «Il Aagasta. at A»f<i«ta Rtdaz 

1 d l Frtn-oir, Iroa MrM, Hâtant r>our««j.vn pour 

NoHai, 61 - Joséphine l)jqu«n<>, ' t 
de Ito.bjia. '21 - Marie Itt.oile, 9 jou<« 

«m VIN .i» liANVlI.-
na riche an tannin qi 
BilUuryUlNUUIXA. 

prépara ara: di 

Les suicides 
l i er malin on a trbivé pendu dans lu 

ebambra gn'ilbabilail, rue du Orand-Balcou. 
•W, le nommé Francis Poinaot, '-& an», né d 
Nillery iM.urthe et Moselle. I 

On a trouvé sur sa tabla ua papier aunon 
eaat que est homme ae pendait à la HUIU 
d'une menace de dénonciation. 

Un ouvrier garaUssur employé dane une 
maison de (a rue Royale, «'ait panda hier EOI 

•iïi 

9 Fontaine l>el-S*ulx 

Tentative de suicide 
promeneurs a ni 

s préc'piter daaa le canal. 

fâcheuse position. On transporta le désespéiô 
i l'e*tamiaetDelescluza où dos soinalul lurent 
donné». 

Après qu'il ent repris connaissance, on lui 
demanda non état-civil et l'on apprit qu'il u 
nommait Jalei Frappé, figé de 0 ane, méca 
nicien, sana domicile. 

Cette constatation faite, M. Ferlet, commis 
sairedn 1er arrondissement, l'envoya à IhO 
pital da la Charité. 

Frappé, qui n'a pas voulu faire connaître 
la causa qui l'avait poussé au suicide, en 
sera quitte pour on bain froid. 

i LE N O R D 
MVâl 

Un enfant brûlé. — Noua avons dit que le 
Jaune Marcel Dubois, 20 mois, trompant la 
surveillance de se« parents, était tomué dans 
un chaudron d\au bouillante et avait été 
brûlé à la figure «t sur la corps. Noua appre
nons que le pauvre petit a succombé aux sui-

H A Z K B B O t < tt 

INFANTICIDE A CAS8EL 
Une grav alla re fait eu ce moment l'objet 

•Vtoutu le» conversations dans la commune 
de Cas el. 

Uaeillla atteinte de. céc le, Julie Look, :iO 
une, a m'a ciandt s'iripm'nt an monde un en
fant ôja'elle a aussitôt jeté (iao* les cniâneis 

découvert que par 

quête. 

IM M a t - H ^ l K 

L'AFFAIRE TREMBLIÉ 
Deux fois hier, Premblié a été amené de-

ant le juge d'in-truction ; la première fois 
'ans la journée, la seconde i sept heures du 
"*". Quoique paraissant abattu par le* ii \ 

• lents dramatique* de la veille — iacidents 
J qu'on a démentis mais dont noua maintenons 
j la parfaite «f.'rsc lé — Tremblié a continua 

RICQLÊS 

«oat, il art dai plut agriabli 
ema pria avec de l 'Ma. 
•Si nons ajoalons que la C»rp* U,-di,-al b>. 

»iiller le rocomiD&adaaiia ptrtooQe» ifi> onl basa 
deiMQimer leurs foraes, il n'ast pai un cmoir 
naalear deboissansaeéritivei qui n e , m a i u 
ns»K4! quotidienetréEiil'er. 
Dans tous tesC&tés, /i? Bns JhttmhM 

et chez les Entrepwitiim 
Bxigtr .'étiquetes sur la boustll J. 

TRIBUNAUX 
j rectionnet $G Lifte 

J'ié-i denec >h af. Daasonville, viea-préai<ian<. 
MLLE 

Un tirant i de la jalousie. — Dam loin n 

1-as inSdehléada la femmu. Philomène Vand.hn 

quitté le demie le a 

iccaetum pat pour f 

I.e jiidi in mai ven C lisuret \\l dn 
Philomcne Vendonbroueq déclara tjul oat 
mari qa'elle n'avait pas l'envia d'aller t»' 
Elle è ail employée au t'as < ge Ducroquel. 

Angua'o Lelen consul alors des aoup<;on 
dos ro;rochet é ta femme qui finalement 

Courtrai à Lille, 

e de «on mari la femme cooi 
ille. I.'ne lois dan la maiso: 
i. la femme irtiiant Leleu i 

la querelle 

n dernier jour ait venu, 

sar.i souffrir, il fant que lu y }>aaace » 
I* femme, habiinee à cen fcène«, r̂ p 

.vcipitanlsurla m>laeui 

nH&À 
a eoadami 

n compta et lej eircoiisliii 

n a t t a u eataa 
d«evndsil |WkN 
frappa un*> ir 

lana le bu vaali 
Angieie Lelen i 

ignements n 
Ue 

de la loi Bérenger loi a été a 
l.e '£> Juin, aur le pont de la i 

>é, Ûevl 
pper. 
0 joars de priaon ft ce hratal personnage. 

R0UBA1X 
ituaat hrj'al. — Cnirles Verhimme. qui 
•i tendant deux ans at demi avec une fnn.ni 
«>s, ne fui pas conleni quand celle-ci le qailta 
ni damanda a divarjus raorlaes de repranare 1 

Un beau jour. 

ditcuae ons. La ? avril, Victor, qui voulait enu<'•• 
cher M. Dciqnienade pasaar daaa ij pâture, lui 

I |.orLi J«i i-jjupH : i'.éear Rid«2. lu', noni'-i pour 
I a m. un cause U s i Delvnlle) de lui faire non 
hffatrs «i elle mellall an piel R >r le terrain lili-
aioii. Voilà louis l'siraire qui p r̂aiettalt prendre-
cependant d'énormes dimenr. '-ia. 

Piogiammt dts Spectacles tt Concerts 

Audition publique - La musique i 

ralLaefentir «i H»nt Du 
affilia Tareaamet, 2b 

Climanl. Huai! 

fiaSSfe^JÈ.WIW « «L9KIEIMIK 
. P r L « i » - I i ^ ' 

eoutnriére — Franco 
i Maria flolaind, U» 

BULLETIN FINANCIER 
roduit au début de la BOUM* <lea acliXe 

/Ocotùl)7 . . . 
i3 1/8fait 107.*J. 

La ;t 0/0 coti 107 «7. 

1 Foncier ri 
U Cunpiolr NsUonsl opte s'inscrit a 

t Araniutz. lauJaieie esp»gii»la, 
imsoii et Djlila, £ 
i Norwùge. fantaisie, WUmera 
olo pour petite Me , Xi. Daniel. 

, Saiot-Sai-aa — 

I. Allegro militaire. X —3 P*< le et Paysan, D. 
ht—£ Fêta Abord. .F. llivnum — i. Graa <* 
arche Tr'oaipb.île. Vanremiorlal ~ b, Fantaiaie 
r Blgoleito, arrangée par (Jéminick — 6. La 
Htm te, urrangée par QoTaert 

CONVOCATIONS 

: ! • Or redo jou 

réunion générale aura lieu mardi prochain i. juil-
M, Ordre da jour : 1- Kiearsion le '21 
les Frangine de Craii ; 2- <jaeefioa dé concwt-specticl*;, 8" Commuaicationa ae-

M. 
nbaitanls de 70 7i — La commission adati-
it va rappelle A eea membre* le eoecours de 
i Pré Catalan, da dimanche 30 jain. Réunion 

FUNÉRAILLES 
ta perKonnee qui, par oubli, n'auraient paa 

de le Ira da faire part de la mort de 
E d m o n d A I l K r l O V G A R D I N 

déaédéA Tauroing, le 38 juin 1990, A l'âge da 23 

e une incitation d'assister aux CONVOI • 
iALUT D'ANtiE 

Judit mois, à trois 
Saist-Chnatopha, sa paroieac,d'< 

da conaidérer le présent 
——T aui CONV 

lieu le dimanche » 
quarts, an l'église 
l'oà son eorpasera 

iludlt lieu, pour y dire in-
Verle, 

l commune, tle fut t 
i de lame delà 

, il attendit la femme Davos et. q and cello 
. elle fut rouii 
s faite, Verha 

I pa'sa. elle fut rouée de 

:rèjiH. aiitrepreneur.Joaeph DeameJi.qul 

il grands verrez.Quand M. Crépel ritDeamedt 
, il le pria de quitte, le chantier " 

ne revenir <iue quand il a 

rier ref.tehà. Il suivit M. 

t Heamedt est condamné A i t 

Pennaquin l'aovo>a 
. De U fureur de l'e 

dre et Félix Depratere. me Heyerbeer — Jcinae 
Deridder. bouUvardde Belfort, 83 — Madele.ne 
Mnllier. rue Molière, cour Debovjaar̂ , 2. 

Décès. — lisaion Capet, 1 mois SI jours, rue 
Jemmappee. 13 — Julienne atihna. SI sus, rue le 
Flendre prolongée — Charlev Vrnliegham, 40 ans, 
rue Bl an chamaille. 81 — Jeanns Br •' ' 

< -ut éUhUiaameai vient ds traiter avec la i :oup-
toir J'ifiatomp'e d'AsKoniCma pour établir un* 
amenée .tua celé villa en prenant la auite des 
ailaire» de cet honorable étaatisaemcnt. 

Î aa bureiux que le Comptoir d'Kjcompt» pos
sédait A Aigre», ù Chalais el A Kuffea. dsvienaunt 
des soua-agencea du Comptoir National, rattachéaa 
à t'ageaca u'Augouleme qui commencera A fonc
tionner la 1er jullat. 

Le Crédit I.jonnaie cola RIS. 
La Société OéaArale aat demandée A 498. 
Dane le groupe des valeurs de placement, lea 

ob gâtions jOOdola Compagnie Electrique de la 
' Parla sont toujoura en faveur ; oa 

: rapportent 4,70 

Le dernier échantillon reçu, dea mlnee a dmim 
-'dwtaf.UtxnVor par tonne. 
Cbamiaa Français soutenus. 

I»«r«ler»v Coumi 
:î0/0 102M. - 3 1 / 3 107.6ô. - Italien 9J.U, 

yooaaw «iti. - Bse Auar 1.410. 

BONS PANAMA 
L O T S d u CXMNTGO 

B tooart—pa avec tmemlU 
titioas particuUéMa p u 

J. BULfÉ 
C o m p t o i r d e Ch>nK<' 

aeDBia as, a« v«m, sovsaiZ 
ACHAT tt VENTE i forfut dé Tltm 

nigoemblm 
Bxécaial .ai Mafild* de tooa ordre, avec 

IwBonrK.dePaiie.LlUe.Bruielloe.Anvera, 
LoatrM, Aiutenaun. 

Soaeortpelon a u ImUaiou. — T a n - m « t 
Pllanaat Immédiat el aaaa fraie 

G0OPON8 niéeuUa t réeMuca. 
BOOM» DI ULLI R I t t D U U . I I 

BOURSE DE BRUXELLES 
v. sa.a.1. m i c-, Kn . ut. u n . 109 
- eèr. II. 100 90 lMaliMrtU9l. -

Oatandet j e . . . -

- uni . -
- MB» . • •« 

n w M t u i t . i . -
- 1WJ Ht». 
a tas». 3. 

- 1B90. 3. 
- . .0 7Ô' — t88«. L 

I. 103 30 blet. 1133.31|!. 

peUBl. 
H t W , 103 39 — lOTt. -
unitk, io« - - i*7-j. . 

- - unw. -
ABT.UMrtU». 

* lb7.). — m 1 

*m«Ji« .Vf». 71 « 
af.rl.4-e. — Honri Dtwuil, ratlaebeur, L'O ane. 

** et Jnelioe Poyelie. eoutu-
ir.iiifl. 3 — Jule- Lambert, 
de la Perche el l'clicia Four-

nier, cuisinière. :!1 ane, rue Dèi.gnauco.irl. 7 — 
Alexandre Laequement. velel de chambre,?!! ana.t 
Mlle, et Sophie Soaeat. eoninrlére. 30 ane, me 
d'ialr. *J — Kaitle Verhieal, t e.erann. 22 .B», me 
des Longiiei-Haea. :«il al Eltaa iljponclieel. lia 
MranJe, HO ane. rue Ou Moulin, 78 — .toseph Da-

Iardin, apprôieur, .'0 ana, rue 0 - -
.aurentine Haijaeri. ••> gaenee. a' 

• EniDjunnel I ..jeune, (rais. 

F.lalnrt 

Ktat -Clv l l a « T o e r e e l e i 

Polie— André Leblanc, r 

Le Comptoir âo change 

A. Paioî & Cù. LfifeBypB 
i S t è a j » S . r l . l . 

LILLE: D9bis. Rue Nalioi 

0 
o 

h 
h 
u 

COUPONSU 

•ta 
H 

^fi .T-^aa» Od choix. Mui.'lWJ, dep. '06 te.) 

ana. ir. . . . 

LàV^&?M 

LINOLEUM 
ei largeara et q 'alitas tlmport&tioo directe 

e s , Foyers, GKpettrs 
APIS U'ORIKST 

PORTIÈRES & TEHTTJRES 

Occasion :!JTr,<UWM 
Joli Tapia <le Table, fnuigé, toutes auano* 

Noir nimal neuf, i 

is!ieiJâ.à'Ki Antaa Ire qaal. 17.31 

,\ iru r ,ul ti ,11e.. Il . ' , e . .eue , 

E.MJÀRDLUC" Seule adi 

7, rue du Vieil-Abreuvoir, 7 
mOVBaVIX 

N.-li, — Knvoilraaoo li'eehantlllo» sar 
demande. 

DE L'AVEU 

f l ' aura i*» 

Ce remède très répandu tait cessât rapi-
anaeni <-,-tv nés, vomistemenis. aigrturs, 
nuiéei. muAt/ite d'appétit, pesanteur el 
'datation d'estomac, aie. 

Le W r i p Français 
oit ta remarquable efficacité aux principes 
ntisepliques <iu'il renferaaa. 
L'approbation dea médeoins, laa certificat» 

>uib«nti<]i)eadea paraoaiwa gu'riea at aur
ont la venta tréa conaidéraijlode ce remède 
iénontreat mieux que toutes lea réclamât. 

propriétéi 

liASTRIWiE FRANÇAIS 

On a coté a 
Lu betterave donne 1 eu A dea apavéeieUaa» trée 

diverses, lea premières teanèee sent T-j-mré'bii 
ciu-, qui «ont les plue betlaa, laa aatree pésamat 
un panda terrain. Lea inseetaase loat ssaak frr 
(lace et ron en volt élspiralara chaaaa jorna. 

sur la ca'ipegne prochaine nos fabrieaetf aa 
font aueure Tenta en se massant. 

V-.lei te eote ofneiella de natre boaraa? Saara 
rous dtsMuibla base 86-, fr. 3»,0O peur Ur^taae ; 
fr. Jtj A fr. %JU> pou bas praéaHaal-tr.g,.. panr 
tn livrable tnr t mois aTafllobas. Lea saéteaaaaja 
sont cotées qu'am «IfeafcMa sa pria da (r. 0.1*»|* 
A (.i,iii c. la degré laccliirimAti-njua, 

mut eoïiCfâl« ée Mi 
.. ta 6) M 70 

!!S? S 3 | i A : : 
U Ht 11 - | i -A , 

BOURSE se PARIS 

mvtlll, rue Jrotre-Dami, 32 
(prè« la (are) 

Aotrea dtpots: à ROUBAIX : Pharmaelei 
Boyaval, ^Delabaere, Hennequant. 

Et dans lot tu 1« g n n i u phanuclti 
de France et de l'étranger 

Prlac n e t = ai fr. » o 

M* 

U I 

3; 
•H i 

Q i de Juin, Juillet et Août « 
U *" dont le taux est 

0 

à\ é e h é a n c e n t 

I I IWK DE FflXDS I VIE 
IntirêteS o/O 

IJEVEUX. 
de Madame 

5AALLI 
Le plus eBkace pour 
lu blanchis, la coûta 

Il fortifie et embellit la chevelure. 

• •"• • •«a S a 

UriTe 1« «S 
1/2189» c 

tw— -^ -
,.deFra*ee»r"; 

Banque 4 . Parle SI* 3 

[>éditFooeief 
:,<« 30 

Contrat B 
Mai. 87 .i.; juin. COO .1. ; luillel, 375 .1. ; ;oJ 

375 .1. ; eentembre. 173 .].; oalohre. 307 .f. ; no 
vamere. 33) ,T. ; décembre. 380 . 1 . ; laOTier 
3S1.I.; lérrler, 3ë5 .1.; mue. 383 .1., aTril 

véniel 113.000 kiloe. 
CHUrM C 

e - . l i t ï • • tmuttmtmmm e l . ta F t a U 
Kn dien-inâble. il u été tra.iÉl> Ballei delà 

C r M i l Induatr.l 6*» . 
lirMil v.i.n.1. 81;; »J 
C- Fonc Feenee 1';' • • 
CiédilMobiUer «• •• 
Soei»l» Uintrale ! , * j j 

Paril-L-Miditer.ltTO • 
Midi J31' • 

Orleane H • 
Onea! W;J 
Kal llB.-ren 0 » • 
ai 1'ari.ian 1»*J •• 

fTansatlantiqoe 3 « oo 
buinibva Parle 107* -. 

F*p glie ext. W» «8 80 
Forlouai» *> 30 
Italien 5 o/o 90 M 

.pa-I.,Lln 610 . . 
Busia 1867-ISil 100 i.i 

- 4o/ol880 100 80 
- »o/olMj : il nu 
- cone.4o/ol0i 75 
— to/ol890 101 77 
— 3o/oloyi J3 15 
— 40/018*1 11 • IHI 

31/.* 1891 98 . 
il*"MiOS53 . 

1805 585 
TillePanal»VWi0d53 '. 

Ville Bordeaux 119 . 
VilleLMel*»» 116. 

>r.e de Lyon 103 . . 
- oedata-Toure. 46 . . 
Foneieree 1877 402 50 

1810 *W 7* 

'«•l 2 t £ 
18T2 507 5» 

""'•l ' tjo eu:: 
Mai r.alaaa » » 

. . .Jsét t"! ' ' 4SI 50 
Meliterran. 3 0 / o J M ^ 
Paria I M JIIE 177 lit, 

445 . . 
ne. 4U5» 

470!. 
4 M * 

.173 7» 

Orl4analSii 

Pieardie KlenJi 

BonelOO eu port 75 . . 

' dl Roub^ix-Tourcoiitfj. 

LeGereal: E. DUUARD1N. 

Lia DRAMIS os LS para 

PANTALON ROUGE 
SIXIÈME PARTIE 

D é n e r f e t r 

11 enlra, faaw comme une ileVcha devant la 
IORO de la concierge el gr mpa l'escalier. 

A la porte da LUa^ts, il frappa. Un signal 

lois, plus fort. 
1.1 m-'in' Bilence. 
Il eut peut, un pre<aenUmont Tawalllit. Il 

lnl rembla -lu'il frappait ù la porte d'm 
tombe. 1! rRdc:ceQdit. La concierge était re 
iormie cJ4jft. Il la réveilla. El'e «n frotta les 

ux, regarda Armand, puis fiait par le recon-

— Vi \ cest vouai Eh bien, il y n dunou-
5ftaHr-ra#ni*éa-"-

— Dn nouveauI quoi donc? dit-il dune 
I .•»•» altérée. 
\ ~ Madame a déménagé... 
| — Depuis combien da temps ? 
1 - Depuis prés de quinze jours. 

— Mans m« prévenir t C'est étrange f Où 
1 leTneure-t-ello maintenant? 

— Ab I voili ! Je 1': lui ai demandé. Muette 

nage passait devant 

1 resp'ra. L'eapér. 
ment lïfïroi avait -st.-
a'étiiii -cuti défaillir. 

— Vous n'avez rien de plus ;V mu dir.? 
— Hfen. 
Armand sortit. Il «lait plus calme. Evident' 

ment Magda n'était pa* ]*îr.lue pour t: 

'•énéral de Trélon-Fontai- Eat-c 

oïl l'a 

dont MaÇi;. atvat l osé l'entretenir dans s 
lettres, avaient tans doute obligé la je ni 
filie i changer d'apparlcnvnt et & na pi 
rêvé'«r as nruvelle ndreaae. ï'eut-ète rcdoi 
tait-elle Kturll... l'eut «IM Hait ce A I 
qu'elle voulait échapper I Pourquoi en Ii 

tour, elle m'écrira, Elle 
revoir. . Peut-'tro m-'-nie ai-je une lettre qui 
maltend cli*-/ moi. 

11 preasa le pas et tnvini rue •!•* Prony. 
Chez lui, sur ton bureau, quelques jour

naux t?ldfs leltrea l'iittfndai'nl. 11 chercha 
avideni' nt l'écriture de Meg la. Rien t 

Alors, il fut reprU d angoi<«soe. Mais il ne 
voya t pas un abandon aussi brusque.11 trou
vait rte. prétextes pour impliquer ce silence 

— Elle aura été averti" trop tard de mon 
reiour. 

Mais il calculait... Non I sa dernier., lettre 
était entre les m.ins ds Magda depuis la 
veille dès le nvilio. 

Alors, c'est qu'elle -Mail malade t.,. 
Malade au point de ne pouvoir écrire, au 

po nt de ne pouvoir envoyer chercher Ar
mand, ou do moins lo prévenir .' 

Impôt ai Lie I 
— Demain, par >. premier courrier. Je re

cevrai une lettre, se dit-il... 
dépit do ses effortset 

malgré les assurance qu'il sa donnait, il ne 
dormit paa. 

La journée an passa dans une anxiété éner-

Magda n'avait pas écrit. 
— IM-ce qu'elle a reparu 1 demanJa-t-il 

n tremblant, 
— Non, mon» eu r, évanouie, envolée, ah! 

femmes) C'est dommage, maia je crois 

«Utvl 

qu'il faut q 
Que croir 

était-il pansé' 1 
il était iou. <Ju 

lias encore Magdi 

défeoae, elle 
eiater. El depuis, s îrveillée, elle n'a pu 
faire parvenir de ses nouvelles. 

Cette iiliio lui rendit un peu de courage 
C'était possible, en effet, 
Mais deux jours a'écoulèrpnt encore et 

Mngta ne donnait p 
fois, quand il avait quelqu 

Et il rentrait chez 
éperdu de déara o r. 

Il pensait, mainii aai;!, am 'lerniôres pa
roles de Mig ta lorsqu'il l'avait quittée, la 
veilla dasoidép'itt pour lu frontière : 

n U me semble qui: nous nous voyou* pour 
la dtrnlére lois! • 

Etait-cour, pressentiment que Mit* crainte 
ainsi exprimée* 

Ou bien sa résolution était elle déjà prise J 

Pois, parfois, un terrible H upgon mentait 
malgré lui, bien qu'il s'en défendit, du tond 

abandon mêixti 
léun dea actea da sa lugubre comfdie? 
Il le repous-ait a ec horreur, ce eouji;oa. 
Il ranaiffuit para étant, obstiné... 
— Non, non, fo'fe I folie t 
Et lui revenaient aussi a la mémoire les 

craintes de Robert et Ml sage* conseils. Cette 
famille dea Witter devait leur étri fatale. 

déjAT 
Par bonheur pour Antnnd, son père, igno

rant les tempêtes de ce jeune cœur bouleversé, 
lui ordonna un travail dont la gravité lit di
version i tant de pensées accablantes et délé-
téro. L« général lavait pr é de coordonner 
los notas nombreuses, les devis les pians, les 
chillresqul devaient lui s-rvir a préparer le 
rapport demandé par In ministère de la 

lea modifications A apporter à la 

i travail 

7 •[•• Il 

d r u . 

Vite, il courait au parc des Princes, où il 
était cûr de retrouver soit sou père, soit Es
pérance. 

La jeune fille, de IIIMIIÔ -jne le généial, ne 
soupçonnait pas le drame in inie da celte vie, 
maisC9qn'ilavoyaient.ce qui, du resta, était 
bien visible. cVtnil cette tristesse sur les rai-

la laquel'e ils l'avaient interrogé vaine-

.-_ soeur ne pouvait paa recevoir une pa-
retlli confidence. 

Ouaat an général, Armand redoutait ses 
reproches. 

Puis a quoi eut servi cet aveu T A leur faire 
_ jnnaitre le deu 1 de son emur : Cela ne l'eut 
point consolé et, a to ît prendre, il préférerait 
mufliir seul, jaloux de ses larmes et de son 
déseepoir. 

Robert, cependant, avait pénétré ce secret. 
Deux mots feulement avaient été échangea 

..atre l'ofrïcier et le soldat, un soir où Robett 
quittait l'hôtel pour retourner A Versailea : 

— Armand, vo.s l'aimex ticp' dit Robert 
voix basse. 
— Uélas ! Robert, je n'aime plus qu'un 

fantôme 
— Comment cslaï 
— Partie, dlsparje 

est devenue . . 
Robert, interd i « 

lilencieuï. puis t 

a sais ce qu'elle 

rea'a qu-lquea inatants 
t a coup il attira Armand 
i sur sa poitrine da loutas 

souffrez.., et 
e que vou 

Robert ! 
— Heurmix, ItAj heureux... Tartie... dii 

parue... Tant m eux t tant mieux ! 
Armand le regardait, douloureusement lu 

pression né. 
— Elle devait vous être fatale.,. J'ea avai 

le pressentiment . . Elle s'est contentée d 
briser votre cœur... Qu'est-ce qui cela f.. 

Armand eut un sourire triste. 
— Abl Robert, Espérance qui vous aime 

m'a tout dit. . . Et vous, qui avez dû tant 
pleurer, à Fontenaille*, pouvez-vous parler 
aussi légèrement de pareilles torturas. 

— 0Vgt vrai, j'ai eu tort, pardon. 
— Vous l'aimez et elle voua aime. . . Je la 

sais . . . et lorsque vous revenez parmi i 
voua trouves son aourire qui vous accueille 
et sa main tremblant'' qui, en pressant la vô
tre, voua traduit son cœur. . . CaUjuiût . . 
Mais moil mol' je me heurte a l'impnlsaatrc 
absolue de sivoir où elle est . . . Où est-e!!e 

•elle? Près de moi, peut-être, et je l'I 
B-nore... On bion a-t-elle quitté la France 
Est-elle loin T... Ne la reverrai-je plus? Cest 

I es i 
II 

i résolution. Celle-ci 
mêmes aagi 
faiblissait r 

restait inébranlable. Elle 
Armand. 

Elle le connaissait trop, elle était trop c 

Ella suivait sa vie, pour ainsi dira pu i 

dé* olé 
Et il y revaaait souvent, 

Magda reparaîtrait. 
l'espoir qae 

El après chique visite, 4e crueilee désillu
sions I 

U avait dû pleurer... daaa las premières 
heures... pais il avait dû la awudire. la mô-

C'était de cela aurtout qu'elle aoulltait ! 
Maia n'en avait-il paa la droit, puisque i 

un mot de Magda n'avait expliqué sa c. 

Pair, une t 
pensé déjà., 
pousserait pas Armand'* quelque acte da 
de folie f... 

Est-ce qu'il na ae suiciderait pas ? . . . Non 
pas maintenant peut-être, tenant A la vie 
tant que toute espérance de retrouver Maada 

upplice... 

o; qai le 

Cette crainte était un affreux 
ar elle se disait : 

- Ce serait ma faute... C'eat 

Elle parcourait les journaux avec un Barra
ient de c.'ur. Ils ne relatant paa tous laa 
mcide». mats la mort d'Armand de Trélon-
entainea eût fait crand brait. . . On l'*ût 
nnoncée et commentée!... 

Elle ne vit rien . . 
- Qu'il me mépriie! mon Dieu, marna-

-Mit-elle... cela tuera son amoar. Il m'os-
•biiera... Il pourra de neuvaau aim^r et Mrs 
henraux... Q«ant 4 mol, je serai le fils dan 
"ieillards abandonné-, U compagne des af* 
'"jés, laaœtir des pauvres... 

îlle avait résolu d entrer sa rertyon et 4a 
onsaerer sa vie aux mahaearwnx. Biantoc 
aanasaoKetait son noviciat. 
Mans aile était fémur ' Et elle aimait.. . 
- S'il était mort T Qm sait ai l'on a a paa 

susii A tenir sa mort caahés alla d'ôvttar M 
immaartairae parfora illaitlÉgiutnat d n s f l 

nêaaMr nn scandale... Gaast—at fcéra posr 
lestrroif?... A qai la 4aMw4tr, sans ma 
trahir f 

Ds eette idée au ptajéat 4a Matasr. ru.de 
Prony, l'antre* on la aarajfrsrnniid. ban 
déguttée at *n4eaitatJnsafale, même da s'l*r 
roanaar, dana la loge dn aane erg*, il n'y 
avait pas Iota . 

•Ile «tait tamme t Bits aimait 1 
Unmr*.) , M a s MAtT 
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